
créancs larrérées q'ui eussen presque toutes

été.pérdues dans une catastrophe, et on vendit '
assez avantageusement, à la longue; les, princi- î

pales pripriétés dont se composait la succession,
et qü'u'e 'vn'fe lilus :pfeeût rappées
d'unebaisse considérable.

.Îén'riettT,, qui, récemalenitrée,, dans

'majoritë, avàit 'onelférleà ~soh dusin ses' 'pleins
-pouvoirs, et que son. insouciance avait r'eduée
presue'entièrenent létra'nge 'à 'touts ces né-

gociations, apprit un jour de labouche'd'Arthur,l
avec une surprise mêlée de quelque désappointe-
ment, que l'honneur de. soni nom était dé,sormais
à l'abri dèe' iitateixtee't qu'c les-débris de la
ifortune p'ate'rnelle sativés du'naufrage se rédui-
sait,'selo'n'lle, s'élevaient, "selon lui, à la
somme d 'dleux Sent qùarane inille flancs
Elle reçut ces conmüdications commire un cou-
pàlble résign'é subit la lectire de son arrêt, et
remercia son "cousin du'bout 'des1lèvres, 'comme-

potir Ta fo'rmè. "Cefröid .aécueil'déÈoncera 'e
~jeune homme, qui, sans vouloi'faire'parade de
son zèle'et'de ses services, -avait été du moins
ben éloigné de s'attendre à voir son dévoûment.
méconnu et l'utilité de son iiterventin' mise-en

'suspicion,lors..qu'il se' flattait d'avoir -obtenu,,,
'nous-saurons -plustard à quel:prix, 'un résultat,

inespéré.". 'L'ingitittide 'd'Henriette s'aggrava.
'dansle c-rd'Athurde 'toute Ilfectiôn qu'il.

duPorat-t. -. uttn l ntittune lre,

-mouiller.ses.yeuix. .fM..Pingrez dlerejoignit'à sa:
sortie du saloji, et lui serrant la main avec une.
franche 'cordialité:'., - - •

-Eh 'bien'! vous .,venez'.devoirMlle Hen-
riette. que vous a-t-elle dit ? Elle doit être
bien heureuse, nest;il pas:vrai, de 'cette ad:-
mirable liquidation? Elle vous'a'sans doute
cxprimé chaleureusement sa reconh'aissance?
Vous on ôtes encore touftattendri ..

-Dótrompez:vous, mon ami, répondit'tris-,
tetement Arthur; ma cousine ignore coimbien
la situation de mon pauvre oncle a ét'é-désés-
parée ; elle ne peut nous savoir beaucoup lde
gré d'une intervention dont elle nest 'pas à
même d'apprécier Peflcacité. Ses remercî-
ments ont.donc éte proportioinés au, p'el d'im-

pôrtance qu'elle attribuait à nos services ; et
-d aileursns.j "de

mes veux parle plaisir de-lui'avoir rendu"Pai-,
sance et la tranquillité'? ~

-Oui, mais cela nesufitpas'::jeserais cou-.
pable de prolonger l'crreur de Mlle Henriette,
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erreur elùi'sdule a'causé son ingriatitude ''invo1-

lnntaire. Jeconnais la noblesse ,de son'comr

il n'&n sera pas 'ainsi dès qu'elle saura tout cb
que 'vous avez fait pour elle.

-- Elle ne 'le saura jamais
-Quoi ! vous voulez. .
-Je véux ue vous tediez votre sermeit.

Vous m'avez juré. de.garder le secrt
-Ainsi, cette. 'hyp0th'cpie que vous avez

donnée...
--Je désire qu'il n'en soit jamais question
-Oh ! vous êtes le meilleur des hommes, et

je regrette beaúcoup d'avoir promis 'de 'ne le
dire à personne. Cea 'm'étoufl'e déja.

- s chapieinterrompit Arthtir

en'souriant.; nous avons causer de oses
sérieuses~'etqui-vous concernent. Volez vous
qe us pa-ssions dans- mon appartemeint '?

,M. Pingrez fit. un geste ,dassentiment et
suivit le' cousin d'Hennîette. -

u u d quelques. mstants ils "tal1ent
.asis en face l'un de latre. 'Aftliur 'palhle
~premier.:-. . -

-Enfin, dit-il' n.ous voilà débarrassés de cette
iaudtteiiqidation !
*-Grâceà O vous.
-- Grâceàrtous .deux et aux circonstances.
-C'est'à dire à vos sacrifices.

-Voù's 'ouliliez dja equenous 'éti'ôns con-v

venus de neplus parler de moi. Je, « ra-

.pelle.,à Pordre.
-Continuez donc, je vous ecoute.

-Arthur reprit d'une voix qu'il s'efforça de
rendre solennelle, comme "pour compenser "par
cette gravité la difference d'âge et surtout d'ex-
'périencequi,, existait -entre'lui 'et 'son interlo-

-~-J'ai uneproposition a vous faire, mon cher
.monsieur-Pingrez. .

Le commis s'inclina ensi'gie d'acquiesce-
ient. Le jeu-ne'hominepoirsuivit :
...- Vous jouissez d'un coiifiance légitimement

acquise par dix -ans d'une gestion habile et ir-
repro chable.

-Le résultat ne temoigne.pas. en ma, faveur,
objecta en soupgant 1 Pmgr.ez.
-Vous avez puissamment contribue à la

'prosperité pnière'de 'la maisore; -les-revers
-ne, son t pas ?votre- ouvrage ; vous' étiez asser-
'vi a une volonté supérieuie. Mon.pauvre oncle,
dont je -ne kcesserai jamais -d'honorer la me-

moire, a étd la victime d'une avetigle séurite


